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Les Carabes de la Forêt de Soignes : statut actuel 

par Jacques CULOT 

431, rue Vanderkindere , B 1180 Bruxelles 

La forêt de Soignes, qui jouxte le sud de Bruxelles, est principa­
lement constituée par des hautes futaies de hêtres. Ayant la 
chance · d'habiter à proximité immédiate de ses 4 350 hectares, je 
me propose d'en recenser les différentes espèces de Carabes 
découvertes à ce jour et d'en situer le contexte présent. 

C. granulatus granulatus LINNÉ 

Cette espèce, très commune en certaines régions, y est relative­
ment peu fréquente. J'ai eu l'occasion, en mars 1977, d'en pren­
dre une petite série, aux abords de la chaîne des étangs du Hazen­
daal, directement sous l'écorce des souches de Salicacées. Au rnois 
de juillet 1980, j'observais, en plein après-midi, granulatus par­
courant les pelouses bordant ces mêmes étangs. Roland Deledic­
que l'a pris en souches, en novembre 1978, dans le Domaine Sol­
vay, enclave de la forêt. 

E. arvensis silvaticus DEJEAN 

Ce magnifique petit Carabe se prenait couramment, il y a tme 
cinquantaine d'années, au Bois de la Cambre et à Tervuren. Il 
était ordinairement de teinte foncée, violette ou noire. Quelques 
rares captures sont signalées après 1950. Willy Hansen eut la 
chance d'en trouver un exemplaire mâle le 22~X~ 1967, d'une belle 
couleur verte, à proximité de l'étang de la Patte d'Oie. Il s'agirait 
de la dernière capture connue. · 

E. monilis interpo$itus GEBIN 

Michel Grotz rn'a signalé sa découverte, en trois exemplaires, 
au Fond des Ails en juin 1976. J'ai trouvé, durant l'hiver 1977~78, 
à proximité de l'hippodrome de Groenendaal, une paire çl'élytres 
de ce Carabe. Çes deux endroits étant situés en lîsière çle foret, il 
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semblerait que monilis ne soit pas inféodé à la forêt de Soignes 
proprement dite. 

A. nemoralis fucidus LAPOUGE 
Curieusement cet insecte, qui est commun dans certaines forêts 

belges, y est fort localisé. J'en ai pris quelques individus, toujours 
isolés, à la Petite Espinette, au Hazedelle, au Fond des Ails et à 
Groenendaal. Dans une seule station une population semble se 
maintenir en nombre, peut-être parce que cet endroit herbeux se 
trouve naturellement protégé du piétinement, grâce aux orties qui 
l'envahissent durant toute la belle saison. C'est sur le dessus des 
souches de résineux, à peine protégées par une mince dentelle de 
mousses, que je les y retrouve chaque hiver. 

H. probfematicus pseudogafficus DELACRE 

Excessivement commun, l'on peut dire qu'il se trouve pratique­
ment toute l'année et partout. Autrefois étiqueté gafficus GEHIN 
ou befgicus LAPOUGE dans les collections ; Jean Delacre mit tout 
le monde d'accord, lorsqu'il le nomma, en 1975, pseudogafficus. 
Exceptionnellement, certains exemplaires présentent un relief ély­
tral dégradé, pareil à celui des sofutus ÜBERTHÜR de Bretagne. 

M. purpurascens crenatocostatus LAPOUGE 

Envahissant les pièges, dans les endroits humides, durant l'été, 
celui-ci se rencontre moins fréquemment en logette hivernale. Les 
bordures du pronotum et des élytres, le plus souvent pourpre, 
passent quelquefois au doré ou au bleu turquoise. Les formes 
dégradées asperipennis LAPOUGE ou asperufus KRAATZ y attei­
gnent à peine 1 OJo. Personnellement, je n'y ai jamais observé la 
forme extrême paiffardi GRADL. Par contre, le 20-XII-1983, j'ai 
découvert à proximité de Groenendaal, un cas bien curieux d'assy­
métrie élytral : l'élytre gauche présentant le relief caractéristique 
du crenatocostatus type, le droit offrant celui de la forme asperu­
fus KRAATZ. Il n'apparaît, sur cet individu de sexe mâle, aucun 
aspect tératologique. 

C. intricatus intricatus LINNÉ 

Ce splendide Carabe a, Dieu sait pourquoi, totalement disparu 
de la forêt de Soignes. Dans son remarquable article consacré à la 
dispersion de l'intricatus, qu'il publia dans la revue « Les Natura­
listes Belges », en 1951, Jean Kekenbosch signale que l'espèce se 
récoltait assez fréquemment vers la fin du siècle passé dans les 
localités suivantes : Groenendaal, Boitsfort et Notre-Dame-au­
Bois. Le dernier exemplaire aurait été pris par Max Poll en 1931, 
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à la Petite Espinette. Selon toute vraisemblance, il s'agirait d'ail­
leurs d'un exemplaire de réintroduction ! 

C. auronitens auronitens FABRICIUS 
C'est la forme type que l'on rencontre en forêt de Soignes : tête 

et pronotuin dorés, élytres verts, fémurs et tibias brun rouge. Auro­
nitens apprécie les pentes des vallons humides, ou les plateaux, 
plus secs, mais dont la légère inclinaison se trouve exposée au 
nord ou à l'est. Il donnera sa préférence à la haute futaie, délais­
sant, bien souvent, la futaie sur taillis . Il passe l'hiver sous 
l'écorce des bois morts, ou dans les souches du hêtre et du chêne, 
généralement juste en dessous des parties moussues et inclinées de 
celles-ci. Mais il lui arrive, comme pour problematicus, d'édifier 
sa logette tout simplement en dessous d'un morceau de bois mort, 
pour peu que la surface en contact avec le terreau se maintienne 
non enfoncée dans le sol. Les buttes de terre argileuse, formées 
par la base d'un arbre déraciné, abritent aussi quantité de Cara­
bes. Narcisse Leleup fit, fort justement, remarquer que les mous­
ses du genre Hypnum étaient davantage recherchées, par les Cara­
bes, au détriment de celles du genre Polytrichum. 
Contrairement à problematicus et purpurascens, qui se trouvent 
sur tout le territoire de la forêt, j'ai pu remarquer qu'auronitens, 
à l'exception de quelques éclectiques, est localisé en stations. Les 
superficies de celles-ci varient de quelques ares à une demi­
douzaine d'hectares au plus. Certaines de ces stations sont immua­
bles, comme le Fond des Ails qui, je suis tenté de l'écrire, est 
connu des carabologues du monde entier ! Malgré les chasses 
intensives qui y sont pratiquées, bon sang il y a tant d'autres 
lieux !, les Carabes sont toujours là. Par contre, j'ai pu observer, 
maintes fois, la disparition de l'auronitens en un endroit, comme 
son apparition, en nombre, dans un autre. Sans toutefois décou­
vrir le moindre indice qui expliquerait la raison de cette mutation. 
Dans ces stations fréquentées par l'auronitens, l'espèce domine en 
nombre les autres espèces de Carabes. A titre indicatif, le pour­
centage, observé en loge hivernale, est approximativement de 
60 OJo d'auronitens, 30 % de problematicus et 10 % de purpuras­
cens. 

La forme individuelle la plus recherchée, en forêt de Soignes, 
est sans conteste putzeysii MORS. Celle-ci, comme toutes les autres 
formes individuelles, se trouve mêlée aux auronitens types, èt non 
comme le prétend la légende : « Aux pieds des vieux chênes, dans 
les parties humides de la forêt ». En 1936, Narcisse Leleup signale 
avoir compté vingt neuf putzeysii sur quatre cents auronitens, soit 
7,25 %. Près d'un demi-siècle plus tard, en 1983, je dénombre 
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quatorze putzeysii sur deux cents auronitens, soit exactement 7 OJo. 
La stabilité du pourcentage est remarquable. Sur les 53 exemplai­
res, qu'il m'a été donné de récolter de 1977 à 1983, il y a 21 mâles 
pour 32 femelles, soit 40 % de mâles et 60 % de femelles . 
Approximativement 30 % des individus présentent le plus bel 
aspect violet noir vernissé. Chez les autres individus, la teinte 
verte persiste plus ou moins dans les interstries, atténuant ainsi 
l'aspect vernissé des élytres. Néanmoins, aucun des exemplaires 
n'en arrive à offrir une bordure marginale, verte ou dorée, aux 
élytres. J'appelais autrefois, à tort, gervaisi LE MOULT, ces exem­
plaires dit « de passage », jusqu'au jour où Yves DACHY eut la 
gentillesse de m'en offrir trois exemplaires en provenance des 
forêts de Lyons (Eure) et d'Eawy (Seine-Maritime). Je dus me 
rendre à l'évidence que les vrais gervaisi ne leur étaient pas du 
tout semblables. A noter que putzeysii ne devrait pas être mis en 
synonymie avec letacqi ANTOINE, car putzeysii présente toujours 
des points brillants situés aux élytres, tandis que letacqi est carac­
térisé par l'absence de points brillants. 

D'autres formes individuelles, de l' auronitens, existent dans la 
forêt de Soignes, mais ne s'y rencontrent que rarement. La forme 
individuelle perviridis REITTER, entièrement verte, atteint pénible­
ment 1 % des individus. Plus rare encore, la forme individuelle 
chlorochroma CULOT, entièrement jaune vert clair. Forme plus 
courante dans les forêts des Ardennes et du nord de la France. 

J'ai pu récolter quelques exemplaires igniférés, mais dans la 
majorité des cas, après dessiccation, la pauvreté des reflets rouges 
est telle qu'il faut beaucoup de bonne volonté pour oser les dési­
gner sous le nom d'ignifer HAURY. 

Cependant, il faut bien admettre que la magnifique forme indi­
viduelle auropurpureus LAPOUGE existe bien en forêt de Soignes. 
Bon nombre d'entomologistes ont prétendu le contraire, en affir­
mant que la localité du type se situait en Allemagne. Il y a une 
vingtaine d'années~ la découverte de l'auropurpureus dans la forêt 
de Saint-Avold (Moselle) par Bernard Thumser, ainsi que les 
nominations, en 1980, de deux autres nouvelles formes hyper­
chromatiques, de cette même forêt, par Alain Grafteaux et Jean­
Jacques Hennuy, ne firent que corroborer cette affirmation. En 
nous référant à la diagnose originale, bien des doutes sont levés. 
Celle-ci fut publiée dans le Bulletin de la Société Scientifique et 
Médicale de l'Ouest (Rennes) - Phylogénie des Carabus -
Séance du 4 février 1898. Vacher de Lapouge écrit : 

« J'ai donné le nom d'auropurpureus à une splendide et 
très rare variété qui se prend à Gronendal (sic) avec le Put­
zeysi et qui conserve aussi un peu du coloris ancestral, mais 
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mêlé à tant d'or que cet insecte dépasse en richesse 1' ignifer 
HAURY et égale le rutilans. Le pronotum, large et court, est 
couleur d'or pourpre, ainsi que la tête. Cette coloration 
s'étend sur le disque, le limbe des élytres étant toujours cou­
leur d'or feu. Les côtes sont noires, les pattes et la base des 
antennes flave rougeâtre, le dessus brun rougeâtre. Cette 
variété est intéressante au point de vue morphologique par la 
fréquence de la jonction en Y des carènes, et par la force des 
points qui échancrent la marge interne de ces carènes. Ces 
deux caractères et le reste de couleur violacée sont probable­
ment ataviques. La couleur des pattes, la forme du prono­
tum sont au contraire des caractères récents, propres surtout 
à la branche germanique de l'auronitens. L'auropurpureus 
est en avance sur les auronitens proprement dits par la ten­
dance à l'échancrure des articles moyens des antennes. J'ai 
relevé une douzaine de fois ce caractère, plus ou moins mar­
qué, plus ou moins symétrique ». 

L'orthographe exacte est « Groeriendaal » ou « Groenendael » 
qui sont les deux seules dénominations précises existantes et non 
« Grënendal ». Le putzeysii ne se prenant qu'en forêt de Soignes, 
l'observation de Lapouge confirme bien la localité de Groenen­
daal, lieu-dit situé au centre de cette forêt. En citant 1'ignifer, 
l'auteur supprime toute possibilité de mise en synonymie. Les 
commentaires phylogénétiques, qui clôturent cette diagnose, prou­
vent que l'auteur a manipulé une série importante d'auropurpu­
reus, variété qu'il qualifie cependant de très rare au début de sa 
description. Mais nous savons aussi que des dizaines de milliers de 
Carabes sont passé sous les yeux de cet entomologiste. 

En 1937, Albert Van Hoegaerden et Narcisse Leleup nous com­
muniquent, dans les Annales de la Société Entomologique de Bel­
gique : « Le 6 décembre 1936, au cours d'une partie entomologi­
que, nous trouvons chacun un exemplaire de C. auronitens à ély­
tres complètement d'un beau doré brûlant. Le 14 février 1937, 
nous trouvons encore un de ces insectes à élytres encore plus rou­
geâtres que les deux exemplaires précédents ». 

Dans ces mêmes Annales, en 1957, René Van Dorsselaer écrit : 
« Fin décembre 1956, à mon grand étonnement, je pris, à proxi­
mité de l'étang de la Patte d'Oie, à Groenendaal, un mâle de 
teinte absolument inattendue, entièrement d'un doré pourpré, sans 
aucune trace de vert. Ainsi donc, contrairement à mes affirma­
tions précédentes, l' auropurpureus existe bien dans la forêt de Soi­
gnes ». 

D'autre part, j'ai pu voir, dans la collection de Willy Hansen, 
un exemplaire femelle d'auropurpureus qu'il eut la bonne fortune 
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de récolter près du Vuylbeek le 18-III-1970. Il ne m'étonnerait 
pas, lors d'une année spécialement propice, que nous apprenions 
la découverte d'une petite série de cette remarquable forme indivi­
duelle. 

Je signalerai aussi la présence, environ 2 OJo des individus, de la 
forme individuelle fuliginosus FRENNET. Cette forme, contraire­
ment à ce que l'on a tendance à croire, n'est pas exclusive des 
environs d'Arlon (Luxembourg belge), mais se trouve parmi tou­
tes les populations d' auronitens. Les interstries sont très fortement 
rugueux, la coloration des élytres est enfumée, celle du pronotum 
est d'un rouge grenat. L'insecte paraît plus terne. 

Il ne m'a pas encore été donné d'observer, sur le vivant, des 
auronitens à pattes franchement noires (nigripes HEYDEN) en forêt 
de Soignes. Tout au plus, les fémurs sont parfois assombris. 

* * * 

En 1982, dans Miscellanea Entomologica, Jean Darnaud et 
Jean-Paul Poussin nous signalaient la capture en Normandie, le 
29-XI-1980, par Claudine Laveze, d'un hybride femelle, dont les 
parents seraient vraisemblablement un auronitens et un purpuras­
cens. Ces deux espèces sont bien présentes dans la forêt de Soi­
gnes. Il est toujours permis de rêver. 
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